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LE PRONOM D'OBJET DIRECT
DE LA TROISIÈME PERSONNE EN BERBÈRB')
MAARTEN KOSSMANN
(Université de Leyde)
Dans la plupart des parlers herberes, Ie pronom d'objet direct distingue
deux formes La première série de pronoms commence par une consonne, la
deuxième par la voyelle / Les pronoms de la première personne du singulier
et du pluriel y font exception lis ont des formes identiques dans les deux
séries Nous donnons un exemple typique de cette Situation, les deux séries
dans Ie parier de Am Chair (Maroc onental, parlers des kcour du Sud
Oranais)
série A série B










L'existence de deux séries du pronom d'objet direct est un fait assez
général en berbère Cependant, il existe des parlers, oü il n'y a pas de série
ä i initial, comme Ie Tachelhit du Sous Dans d'autres parlers, la
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différenciation ne se fait que dans la troisième personne A Figuig (Maroc
onental, parlers des kcour du Sud Oranais), par exemple, seulement les
pronoms de la troisième personne (singulier et plunel) ont des formes a /
initial Dans Ie parier de Ntifa (Laoust 1918 217-222), seulement les
pronoms de la troisième personne du plunel sont imphqués
Dans un article recent, V Brugnatelli (1993 237-243) a remarqué que
dans un grand nombre de parlers herberes les formes de la troisième
personne série B n'ont pas l'élément t II s'agit de formes comme les













Comme l'a montré Brugnatelli, ce phénomene se trouve dans des parlers
de régions assez éloignées les unes des autres, comme la Tunisie, les oasis
du Sahara (Ouargla, Figuig), Demnat dans l'Atlas marocam (Ie parier de
Ntifa) et Ie Sahara central (Touareg) Comparez les formes suivantes
Touareg de l'Adrar (Mali) (Prasse/ägg-Älbostan 1985 8)













Tamezret (Tunisie) (Collins 1982 114)








Le pronom de l'objet direct de la troisieme personne en herbere
Ntifa(Laoust 1918:217)





II est difficile, smon impossible, d'analyser les formes sans / dans la
série B comme des développements ä partir des formes avcc t dans la série
B (tel qu'on les trouve ä Ain Chair) Unc cxphcation phonctique est hors de
question dans aucun des parlers impliqués f est réguhèrement suppnmé1. Il
est impossible d'analyser les formes sans t comme des réformations analogi-
ques il n'y a simplemcnt pas de formes sur lesquelles cettc analogie
pourrait ctre baséc II est bcaucoup plus probable que les formes sans t dans
la série B sont originelles, tandis que les formes avec t dans la série B sont
des réformations analogiques ä partir de la série A
Nous proposons comme Systeme ongmel





Le placement de o dans ces formes n'est pas certain
La série B est en distnbuüon complémentaire avec la scnc A Les
conditions dans lesquelles les deux séries sont employees nc sont pas
partout les mêmcs. On peut distingucr six contextes de base qu: sont
significatifs pour déterminer la distnbution des deux séries
1) aprcs la désincncc d'un verbe (ls,2s,2pm,2pf,3pm,3pf„impératif)
1 Andre Basset (1952 30) voit dans les tonnes sans t des mstances de spirantisation
Cependant, Ie phénomène se retrouve dans des parlers ou t n'est jamais .spirantisé
(Ouargla, Figuig, Touareg, Ntifa) En plus, la chute de r en conséquente de la
spirantisation est un phénomène asscz rare a travers les parlers
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2) apres la base du verbc si eile se termme en une consonne
3) apres la demiere consonne d'un verbe qui a la vovcllc altcrnante i-a/u
au pretent (type sn y)
4) apres la base du verbe si eile se termme en une voycllc
5) devant Ie verbe
6) apres un chtique pronominal de l'objet indirect
Comparons la distnbution des deux series dans trois parlers differents
contexte Figuig Touarcg Ntifa2
1) A A B
2) B A B, A
3) B B B, (A)
4) A A A
5) A* A B, A
6) A A B
* Devant Ie verbe, on trouve a Figuig des formes avec s initial w <>tl,
«, s tont
On remarquc que la distnbution des deux series est totalement differente
dans les trois parlers
La distnbution teile qu'on la trouve a Figuig se retrouve dans un grand
nombre de parlers de l'Algene du Nord et du Maroc II faut remarquer une
difference interessante dans trois parlers ccntraux II s'agit des parlers du
Mzab, de Bousemghoun (Sud Oranais) et des Beni Iznassen (sauf la franche
nord de leur terntoire ou l'on trouve la Situation figuiguienne) lei, il y a une
difference entre les formes verbales ou la base verbale se termme en oC et
celles ou la base verbale se termme en VC ou CC Dans Ie premier cas, la




'il l'a fait sortir'
'il Ie fait sortir'
(serie A)
(serie B)
2 I d distnbution des formes en parier de Ntild est basee sur Laoust 1918 217-222 et sur
une cxdmination superficielle de quelques texteb ddns Ie même oeuvre Une etude plus
profonde de cette question est nécessaire
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/ e. prcmom de l'objet direct de la Iroisiemeperionne en betbete
yazzanz it 'il Ie vcnd' (série B)
II s'agit ici sans doute d'un moyen pour préserver la structure syllabique
de la base verbale Comme a n'est pas toléré en syllabe ouverte, l'adjonction
de l'élément pronominal il aurait comme conséquence la chute du 9 dans la
base verbale Pour éviter cette chute, l'élcment pronominal sans voyelle
initiale est employee
Avant de procéder dans la reconstruction interne du Systeme pronominal,
il est interessant de considérer les formes du pronom d'objet direct dans
certams parlers du Rif occidental En Tamsamane, la troisième personne du
plunel peut avoir quatre formes différentes Au singulier, il y a seulemcnt


















Dans Ia série B, il y a Variation hbrc entre la forme ilsn(t) et m(t)
Les trois séries sont employees dans les contextes suivants
1) après la désinence d'un verbe (ls,2s,2pm,2pf,3pm,3pf,IMPp) on
emploie la serie A, p ex
zrix Jan 'je les ai vus'
2) après la base du verbe si eile se termme en une consonne on emploie
la série B, p ex
issufyilon ~ issufym 'il les a fait sortir'
3) après la dernière consonne d'un verbe qui a la voyelle alternante a au
prétént (type sn y) on emploie la série B, p ex
izr i&n 'il les a vus'
4) après la base du verbe si eile se termme en une voyelle on emploie soit
la série A, soit la série C
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ibda ton ~ ib$a n 'il les a divisés'
5) devant Ie verbe on emploie la série C, p ex
a n izä 'il les verra'
6) apres un cliüquc pronominal de l'objet indirect on emploie la série A
ou la série C
wli Yas jont ~ wsi yas ant (i Mimun) 'je les lui ai donnécs (ä Mimoun)'
a (iay ont tawZad 'tu me les donneras'
7) apres la particule aqa 'voici' on emploie la serie A ou la série C
aqa ton ~ aqa n 'les voici'
On peut conclure que la troisieme série, la série qui n'a m _/ initial m ;
initial, est assez importante dans ce parier3
En resumant, nous avons donc a travers les parlers trois series de
pronoms d'objet direct 3sp La première série commence par /, la dcuxiemc
scnc commence par / et la troisième série n'a m /, m / Mcme si la
distnbution géographique des formes de la troisieme série est tres restremte,
il ne faut pas ccartcr la possibiltté qu'il s'agit d'archaismes
A ce pomt-ci, il devient interessant de tenter unc rcconstruction interne
de ces trois séries
Si Ton procédé a un découpagc formel dans lequel sont séparés les
éléments qui sont typiques pour les séries différcntes des éléments communs
aux trois séries, on abouüt au schcme suivant
série A série B série C
3sm l o 10
3sf t-9t i-1
1 Les formes n et nt ne sont pas hmitees au parier de femsamdne Dans Ie parier Alt
Ouanaghel (Rif ocudental) on les trouve aussi lu, elles sont hmitees aux positions
preverbdle et apres la particule aq 'voici' Dans Ie parier tunisien de Tamezret on trouve
une lorme preverbale speciale 3pc nt avant Ie verbe (Collins 1982 114) Le Statut exacte
de cette forme n'cst pas, clair
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3pm t-an i~n n
3pf t ffnt i-nt nt
Est-il possible d'exphquer ces formes? Pour la voyelle / de la séne B, il
y a des bonnes chanccs qu'il s'agit d'une voyelle de liaison Cette voyelle he
la forme verbale avec Félément pronominal Dans Ie Systeme pronominal du
herbere, la voyelle de liaison ; n'cst pas unique au Systeme du pronom
d'objet direct Dans plusieurs parlers, les pronoms possessifs sont lies ä un
substantif par l'aide d'un element vocaliquc ;, cf les formes kabyles
3sc i-s 'son'
3pm i-sart 'leur' (m)
3pf i-sant 'leur' (f)
L'clément / dans cette construction a été analysée comme un pronom
support démonstratif (Galand 1966 294-5) L'analogie avec les pronoms
d'objet direct rend une analyse comme simple voyelle de liaison possible, au
moms au niveau diachromque
Si l'on accepte l'analyse de la voyelle / comme voyelle de liaison, il suit
automatiqucment que l'élément o de la 3sm série B doit avoir eu unc
reahsation phonétique dans un certam stade du proto-berbère, smon la
voyelle de liaison n'avait rien ä her On peut penser a une entité pharyngale
ou laryngale
Si la voyelle / de la serie B est en vénté une voyelle de liaison, Ie proto-





Lesquelles ont été les fonctions des deux séries proto-berbères de Fobjet
direct7 Comme nous avons vu ci-dessus, il existe une grande différenciation
quant ä la distribution contemporaine des deux senes a travers les parlers
A priori, il est improbable que la distribution stnctement formelle des
vanantes, teile qu'on la trouve aujourd'hm, soit la Situation originelle
Pour exphquer Fexistence des deux séries, nous proposons une
différence entre pronoms chtiques et pronoms non-chtiques La
différenciation dialectale dans la distribution des deux séries est la
conséquencc du fait que la série non-chtique a pns des emplois chtiques La
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choix laquelle des series devait être employee dans queues conditions a été
différente selon les parlers
Comme la deuxième série surface la plupart du temps en combinaison
avec une voyelle de liaison, il est probable qu'il s'agit ici de rancicnne série
chtique En conséquence, la première série doit être analysée comme la série
non-chtique
La série non-chtique consiste en un element / suivi des pronoms
chtiques En conséquence, il est possible d'analyscr Ie t initial comme une
particule de support, ä laquelle les chtiques peuvent être attachées4 Cette
particulc de support est donc ä différencier de la partie pronominale des
formes non-chtiques
Nous proposons la reconstruction suivante des pronoms de l'objet direct




Les formes feminines sont dénvées des formes masculmes par





Employés comme chtiques, les pronoms sont souvent précédés de
lavoyelle de liaison / Employés en fonction non-chtique, ils sont attachés ä
la particule t
Le berbère étant une langue chamito-sémitique, il est interessant de
comparer la reconstruction berbère ci-dessus avcc d'autres langues II est
évident que toute comparaison chamito-sémitique est extrèmement tentative
En berbère, il existe a cöte de la série pronominale d'objet direct une
autre série Cette série est employee comme possessif, après une préposition
4 La méme analyse a été proposec par Diakonoff (1988 74 n 1), apparemment pour des
raisons comparatives
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et dans les pronoms d'objet indirect. Il est possible d'analyser les pronoms
d'objet indirect comme une instance spéciale des pronoms après une
préposition (cf. Galand 1966). Dans la troisième personne, les formes de
cette série sont identiques dans tous les parlers: 3sc. s, 3pm. son, 3pf. sont.
En résumant, les deux series proto-berbèrcs sont reconstruites de la fa?on
suivante:





En sémitique, il existent deux groupes de langucs différenciées par les
formes des clitiques pronominaux de Ia troisième personne. Dans Ie premier
groupe, dont font partic l'arabe et Ie hébreu, ces pronoms ont des formes qui
commencent par h. Dans Ie deuxième groupe, représenté par l'akkadicn, ces






La correspondance h - s est irreguliere en sémitique. Plusicurs
propositions ont été faites pour expliquer cette correspondance5. On a tenté
la reconstruction d'un phonème sifflant proto-sémitique qui ne se trouvait
que dans ces formes et les formes du préfixe causatif (p.ex. Diakonoff
1965: 21, Diakonoff 1988: 37) ou bien un développement, apparemment
irregulier, de s en h (Voigt 1987). D'autres chercheurs ont reconstruit un
paradigme dans lequel les formes masculines ont h et les formes feminines s
(cf. Moscati 1964: 105,110)6. A partir de l'évidence berbèrc une troisième
solution peut être défendue. Il semblc bien possible de relater les deux séries
proto-berbères aux deux groupes de correspondantes sémitiques:
5 Pour un resumé recent sur la problématique, cf Voigt (l 987).
6 L'un des arguments les plus importants pour cette reconstruction, l'existence en Mehri
de pronoms avec h au masculin et avec une sifflante au feminin, a été refuté par Edzard
77
MAART bN KOSSMANN
arabe berbère objet direct
3sm -hu *-h — > 0
3sf -ha (-/)
3pm -/2«/w *-hdn — > «
3pf hunna ("~0
(Les formes avec / des pronoms fémimns berbèrcs doivent être
considérés comme des mnovations berbères )





(La forme 3pf ssrt-f est unc Innovation berbère )
Peut-être faut-il reconstruire pour Ie proto-semitique une Situation
comme en berbère l'existencc de deux séries pronominales différentcs avec
des fonctions diffcrentes L'une des séries avait a la troisieme personne h
initial et correspond avec la série de l'objet direct en berbère L'autrc série
avait i initial et correspond avec la série possessive en berbère Dans les
langues sémitiques, les deux sénes ont été jomtes, et il depend de la langue
quelle serie a été générahsée7
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